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 Chers frères et sœurs, 

Les récits que nous venons d’entendre résonnent en nos cœurs d’une manière toute particulière en 

cette Nuit de Noël 2016 alors que dans un certain nombre de régions du Monde, la violence et la 

guerre perdurent. En cette nuit, vient au jour un Enfant dans un monde qui ressemble étrangement 

encore et toujours à Celui qui était le sien, un Monde en proie à la souffrance, à l’exclusion, à la 

division, au Mal.  

En cette nuit sainte, nous aurons à cœur de prier pour nos frères chrétiens d’Orient, plus 

particulièrement pour les nouveau-nés qui, à l’image du Divin Enfant, voient le jour dans des 

conditions inhumaines, dans des endroits inappropriés à ceux qu’ils seraient en droit de connaître. En 

cette Nuit, nous aurons à cœur de prier avec tous nos frères et sœurs chrétiens qui célèbrent, parfois 

aux prix de tant de dangers, l’Eucharistie de la Nativité, comme nous allons pouvoir le faire nous-

mêmes, grâce à Dieu, dans la Paix de Celui qui vient sauver notre humanité. Au-delà de ce que tout  

notre pays, notre monde, nos familles, notre Eglise ont pu traverser cette année, il est bon de nous 

placer ce soir sous le regard Miséricordieux d’un Enfant qui vient nous donner, nous redonner 

sourire, espérance,  Amour, joie, Vie en plénitude.  

Un Enfant nous est né, un fils nous a été donné ; il sera appelé Prince de la Paix. La Paix est un 

terme que les Moines  bénédictins aiment tout particulièrement…Nous avons tant besoin d’artisans 

de paix….   

Cette Paix nous vient ce soir par cet Enfant qui dépend des soins de mains bienveillantes, 

attentionnées,  dévouées pour survivre, pour aimer. Assurément, celles de Marie et de Joseph l’ont 

été… Un enfant comme tant d’autres enfants, comme ceux que nous avons été, comme tous ceux qui 

voient le jour (apparemment, 4 enfants chaque seconde que Dieu fait). Notre monde a beaucoup 

parlé des enfants cette année, de tout ce qu’un monde d’adultes peut parfois leur faire subir.    

Un enfant, de par sa venue au monde, engendre toujours une communauté nouvelle. Cette Nuit, le 

Fils de Dieu, vient engendrer cette Communauté à laquelle il désire ardemment faire de nous des 

êtres d’exception. Mais à l’heure même où il est déjà pourchassé, alors que nous connaissons le sort 

qui lui est réservé sur la Croix, cet Enfant nous rassemble ce soir en Communauté d’Eglise, il nous 

regarde, plus encore ceux qui, comme Lui, sont les ‘petits’, les exclus, les faibles, les pauvres, ceux 

que notre monde met souvent à l’écart. Par sa Présence au milieu de nous, Dieu engendre une 

Communauté Nouvelle bien différente de celle que notre Monde cherche parfois à nous imposer.  



C’est par ce qu’il y a de plus petit, par ce qui dépend le plus de notre humanité pour survivre, qu’un 

Enfant nous est donné pour changer notre manière de vivre ensemble. Il semble évident, 

aujourd’hui, par tout ce que notre monde traverse, que le changement est en train de se produire.   

Ce changement ne pourrait-il pas Pleinement voir le jour grâce aux Chrétiens que nous sommes, 

nous qui avons à chaque instant la chance d'être appelés à voir autre chose dans la vie que la 

recherche du Pouvoir, de la satisfaction de nos propres désirs, pleins de nous-mêmes comme l’était 

la grenouille envieuse de la Fable de la Fontaine ?: « La chétive pécore s’enfla si bien qu’elle creva ». 

Non, nous ne sommes pas dans l’impiété et les convoitises d’un monde qui, malgré tout, aujourd’hui 

encore, comme il y a plus de deux mille ans, à l’image de Ponce Pilate, condamne, ignore que nous 

sommes cette seule et même famille dont la vie est sacrée du commencement à son terme, dont la 

vie est un miracle comme devrait l’être tout enfant à naître.  

Oui, malgré notre état de pécheur, nous sommes un peuple ardent à faire le bien, en quête d’une 

Communion toujours plus belle avec nos frères et sœurs en humanité, par l’Amour et les dons que 

Dieu offre à chacun gracieusement et à profusion. 

Les chrétiens que nous sommes ont la grâce d’avoir la Parole qui nous rappelle à chaque instant qu'il 

y a autre chose à vivre. La différence entre le Monde et nous, c'est que nous avons une Parole qui 

nous est adressée, qui nous concerne : notre chance, c'est de nous remettre continuellement à 

l'écoute de cette Parole, ce Verbe fait chair en Jésus qui s'adresse à notre chair, vient cette nuit 

frapper à notre porte pour venir habiter notre chair. Nous ne sommes pas meilleurs que les autres 

mais nous nous redisons à chaque instant cette Parole qui nous interroge sur notre vie. Non pas pour 

moraliser, mais pour nous ouvrir aux autres, nous rendre disponibles aux paroles de ceux qui nous 

entourent qu’ils soient chrétiens ou non. Les chrétiens que nous sommes peuvent être des 

personnes à l'écoute d'une façon privilégiée, car la Parole ne cesse de s'adresser à nous, comme pour 

nous dire: Il y a tous ceux autour de vous sur vos chemins qui attendent que vous vous mettiez à 

leur écoute, que vous vous mettiez au service de leur parole hésitante ou non existante, qui 

attendent la Bonne Nouvelle du Salut . Si nous devenions des "écouteurs" et des ‘ annonceurs’ pour 

la misère et la joie du monde, les chrétiens que nous sommes pourraient former le plus merveilleux 

orchestre  que le monde ait connu. Ce soir, Dieu, en Jésus, vient nous rappeler cette heureuse annonce, la 

joie de savoir que nous sommes Enfants de Dieu, vainqueurs d’un Monde qui passe…C'est par l’écoute, la 

Contemplation du Verbe de Dieu et de celle de tous nos frères et soeurs que Dieu sera présent parmi nous. 

Lorsque les humains se mettront vraiment à l'écoute les uns des autres, Dieu pourra planter sa tente parmi 

nous. Dieu est patient, il sait attendre : Dieu est encore dans son "Avent" par rapport à nous. Il ne cesse de 

frapper à notre porte: Ouvrons grands nos cœurs en cette nuit pour qu’il vienne y faire sa Demeure. Joyeux 

Noël à tous et Paix sur la terre aux hommes qu’Il aime!     FChristophe      


